ORIGINE DU SYSTÈME CONSONANTIQUE 
DE LA LANGUE KURDE 


GARNIR ASATR1AN, VLADIMIR LIVSHITS 


1 , 1 * Les difficultés de l’étude historique de la langue kurde, 
comme de toutes les autres langues iraniennes nouvelles du nord- 
ouest, découlent aussi bien de l’absence de sources écrites anciennes, 
que de la forte influence exercée sur ces langues par le persan. Cette 
influence touche en premier lieu le lexique des langues du nord-ouest, 
où les mots persans et arabes (passés en majorité via persan) 
constitutent une couche énorme, surtout parmi les substantifs. 1 La 
présence de nombreux persismes obscurcit parfois le tableau de 
l’évolution historico-phonétique kurde proprement dite, puisque les 
modèles phonétiques persans, reconnaissables dans les mots 
empruntés, peuvent avoir servi de fond pour une transformation par 
analogie de lexèmes purement kurdes. La situation se complique du 
fait que les persismes assimilés par le kurde comptent des mots très 
tôt empruntés à différentes langues du nord-ouest. Cf., par exemple, le 
kurde bil/lind “haut”, auprès de l’anc. ir. *brzant- (avest. barazant-), 
pers. buland, parallèlement avec le kurde barz “haut” de l’anc. ir. 
*barz- (avest. baraz-), et l'assemblage des formes en -rz- et -1-, 
dérivés de la même racine iranienne ancienne dans le composé kurde 
bâlâ-barz “haut”, où bâlâ- est incontestablement emprunté au persan 
(cf. aussi le kurd. bazn-ü-bâlâ “taille, complexion”). Visiblement, le 
kurde bil/lind est aussi une adaptation du pers. buland. Le *-rz- 
anc.ir représenté dans le kurde barz, apparaît dans le mot harzin 
“millet” de *harzana- (voir ci-dessous §1.2, XXI, 10). Toutefois, malgré 
le caractère typique de la conservation du groupe *-rz~ dans les langues 
iraniennes du nord-ouest, on trouve dans la langue kurde seulement 
trois exemples dignes de foi où paraît *-rz-: barz, bizu et harzin (par 
ailleurs, ce dernier est peut-être aussi emprunté au fonds lexique du 
nord-ouest du persan) alors que, sans compter les persismes évidents, 
treize lexèmes démontrent l’évolution *-rz/d- > -1- (voir ci-dessous §1.2, 
XXI, 9,10). Ainsi, le typique pour la langue kurde serait, malgré la règle 
générale, le passage *-rz/d- > -1-, comme cela se passe dans les 
langues du sud-est, et non la conservation de *-rz-, comme on a 
coutume de le croire. 

La transformation phonétique de la langue kurde peut aussi avoir 
eu lieu sous l’influence des dialectes louri (groupe du sud-ouest), 
voisins immédiats du massif dialectal kurde. 

La découverte des principaux paramètres des caractéristiques 
historico-phonétiques de la langue kurde, et du système consonantique 
en premier lieu, est fort importante pour la dialectologie historique du 
nouvel iranien et l’étude comparative historique des langues iraniennes 
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dans leur ensemble. 

Naturellement, l'étude du consonantisme historique est 
également important dans l’optique de la définition et de la 
reconnaissance des unités lexiques empruntées dans les dialectes 
kurdes. 

1.2. Ci-dessous, nous citons les correspondances les plus 
certaines dans le consonantisme ancien iranien et kurde. 

I. Ane. iran. *p > 1) kurd. p/p’ (en initiale): patin, pSlândin, sud- 
kurd. palawtin “passer, filtrer” < ‘paradawaya-; par “passé (an)” < 
♦para-; perâr “avant dernière année” < *para-yar-; paz “brebis, ovin” < 
♦pasu- (ind.-eur. *peku-), cf. avest. pasu-, sogd. pas; pawan 
“conservateur, garde” < *p â- “garder" + le suffixe -w8n 2 (< ’pana-); 
payvin, pïvàn “mesurer” < *pati-ma-; p'ë “pied” < *pada-; pëv/wir 
“constellation d'Orion, les Pléiades” < ♦parwi- (cf. sogd. pr-prw('k) 

“ derrière les Pléiades”); pïr “vieux, vieiUiard" < *prwya- < ind.-eur. 
♦pruio- (avec initiale aspirée (p’ïr) - “ecclésiastique; lieu de 
pèlerinage"); pirs “question” < *prsa-; pis fils, gars, garçon” (< «pus) < 
*pu3ra-; pîvaz “oignon” < *pay-: *pï- (ind.-eur. *peik-); piàt “dos” < 
♦prSti-; p’izdang “placenta; fausse couche” (< *pus-dan) < *pu3ra- 
dâna-(ka-), moy. pers. pusyan (cf. arm. dial, tayaman “matrice”, lit. 
“récipient du fils”); 3 p’ira “pont” < *pr Su- (voir ci-dessous VI, 4a). 

2) Kurd. -v-/w- (en position médiale et à la fin du mot): 8v “eau” 

< *apa-; ava “bien aménagé, peuplé” < *a-pa-ta-, pers. abad; avis 
“vache portante” (< *a-pus) < *a-pu3ra-(tanu-), moy. pers. apus, nouv. 
pers. Bbi/ustan, naïni aur; hingiv(ln), sud-kurd. hënjwîn “miel”, moy 
pers. angupën (anc.iran. *paina- “lait”); hëwï “les épouses d'un 
polygame l’une par rapport à l’autre” < *ha-pa3nï (cf. avest. hapaSni, 
sogd. pn’nc, mais aussi nouv. pers. vasnï et havü, différentes 
expressions de la protoforme anc. iran. mentionnée); kavôt(k) “pigeon” 
(< *kapOt(ar) < *kapautaka-; kavz-al “crabe, écrevisse” (*kaâv-âl) < 
♦kasyapa- (cf. avest. kasyapa-, nouv. pers. kaàaf) + le suffixe -al; lë/îv 
“lèvre” < *rapya- (*rap-) (voir XXII); 4 navis(ï) “beau-fils, belle-fille” 
(Orbéli) < *na-pus; nivistin “dormir” < *ni-pad-, cf. sogd. np’yS- 
“coucher, contraindre à se coucher” < *ni-padaya-; nivïn “literie” (< 
♦nivën) < *ni-padya-na- (voir note 4); Sav “nuit” < *xàapa-; SivSn 
“berger” < *fàu-pana-; tav “soleil” < *tapa-; virnï(k) “agneau” < *a- 
prna-ayu(ka-);* ka/iras “chemise” (< *kirw8s) < *krpa-pâ3ra- (voir ci- 
dessoQ£ 1/üntl- iran. *-p- se conserve en position médiale seulement 
dans le groupe -sp- (voir XIII, 5) et dans le complexe -rp- dans le mot 
t’ar(i)pïn “piétinement, pataugeage; piétiner, patauger" < *tarp- (cf. 
afg. trap “saut, bond”). Dans ce dernier cas, la conservation de -p- est 
visiblement favorisée par la corrélation facile à suivre avec le dénotant 
onomatopéique. 


JT. Anc. iran. *b se maintient en kurde principalement en 
position initiale. Cf. banï “serviteur” < *bandaka- (voir XX, 3); bir-in 
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“ porter ” < *bar-; bâs-k "bras" < bazu-(ka); b(ih)fstin 44 entendre , 
écouter*' < *baud- 44 sentir , percevoir , remarque f* (cf. avest. baod- td., 
skr. bôdhati < ind.-eur. *bheudh-). Le kurde conserve ici le sens 
original de la protoforme anc. iran. (resp. ind.-eur.) qui dans les 
langues no uv. -iraniennes se réduit principalement à la notion 44 sentir , 
respiref \ Ensuite, cf. bî(h)n "odeuf' < *baud-na- (par rintermédiaire 
de *bô8n > *bühn); 6 birfi "frère" < *brfitar-; birü 44 sourcil ' < *brü-; bir- 
ïn "coupef' < brï-na- (*bray-); biz-in "bouc" < *buza-; bizü "crinière" < 
*brzu~ka- (cf. XXI, 10); bër "pelle" < *badar-? (via *bayar-, qui rend 
douteux le caractère original du mot; relativement à *d > y voir ci- 
dessous V, 4), etc. 

Le seul cas de -b- en position médiale dans un mot du 
vocabulaire proprement kurde est lëb < *dabya~ (voir note 4; V, 2), cf. 
moy. pers., nouv. pers. frëb, fireb "tromperie" de *£rayab < *£ra-daba-. 

HT. Anc. iran. *f ne s*est pas conservé dans le vocabulaire 
original de la langue kurde. Il s’exprime par: 1) v - nSvik “ nombril ” < 
♦nafa-(ka-); k’üvï “montagneux (< *k©f-ïk) < *kaufa(ka-) (bien qu’il ne 
soit pas exclu que -v- dans ce dernier exemple soit apparu 
secondairement pour éviter un hiatus à la jonction de deux longues 
voyelles; cf. sîfir / sïv/wâr "cavalier*', pïSz / pïv/wâz “oignon'). 

2) Le groupe *-fn- apparaît sous forme de -wn-: t’av/wn 44 tissu; 
fuseau < *tafna-, xawn 44 sommeil ' < *xwafna-. 

3) Le groupe *-ft- s’exprime par -t-: k’at-in "tomber" (< *k’aft-in) 
< *kap-ta- (cf. sud-kurd. kaft-in); got-in "dire" < *guft-(*gaub-); girt-in 
44 saisir , prendre" < *grft- (*grab-). 

4) Le complexe initial *fr(a)- s’exprime par f- vibrant (selon toute 
probabilité par l’intermédiaire de *hrà-), se avec r- simple en position 
initiale par rapport à la distribution complémentaire. Cf. préverbe 
rà- < *fra-, cf. ra-â&ndin "répandre" < *£ra-èan-; fâ-kirin "soulever*'; 
ru- (nié tin) "être assis, s'asseoir *' < *frawata- 44 en bas” (par 
l’intermédiaire de *r©5 > rüh, - sur h < t/d, voir IV, 2; V, 4), cf. vieux- 
pers. fravata- id., anc. ind. pravât- "versant de montagne , hauteur*', 
pravâtfi- “en bas" (sur -niatin voir XTV, 3); ï6-la (< *rü5-la) "fils, 
enfant" < *£ra-hüta- (cf. louri rü(d), pers. class. r5d, kumzari r5r, etc.); 
r£z£n "dormir*' < *frS-zfi«? (*zfi- “ quitter , partir*') ( Vahman-Asatrian , p. 
12). Partant de la règle susmentionnée, il faut probablement 
considérer douteuse l’originalité des mots kurdes à £r- initial; cf., par 
exemple, frâvin "dîner, goûtef ’ < *fra-pï $wa-; firô(h) 44 colostrum ', firié- 
ik "levain de fromage" ( Orbélî) < *fra(u)àa- (la dernière forme est 
empruntée assez tôt, ce qui est indiqué par le passage de -â- intervocal 
en h/0, - voir XIV, 2), 7 cf. aussi le pers. furâa “ colostrum fir5t-in 
"vendre" (cf. pers. furôxtan, id.), etc. 8 

5) Le complexe initial *fë- se simplifie en à-: èivân " berge f' < 
*fëu-pana-; éarm "honte" < *féarma- (cf. pers. èarm), etc. 

Le phonème /f/ apparaît dans la langue kurde moderne 
uniquement dans les mots empruntés ou les onomatopées: fîs-(-fîs) 
"accouplement (du coq)", fîrizin "renifler (s'il s'agit du cheval)" [Orbélî), 
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firïn •'volef, fiS(S)In “ sifflement , reniflement, etc. 


JV. Ane. Iran. *t > 1) kurd. t/t’ (en position initiale): tav < *tapa- 
(voir 1,2); t’î(h)n “ soif < *tràna-; tOv “ graine r < 'taurna-; t’arpïn < 
*tarp- (voir 1,3). 

2) En position médiale et à la fin du mot: -h- ou 0 (visiblement, 
par l’intermédiaire de -d-/-S-, — voir V,4); bà(h) vent < *wfita-; bir8 < 
♦brfitar- (voir II); bi/uhur “ passage ” < *wi-tar-; buhust ''pouce” < *wi- 
tasti- (voir XVIII, 1); dü ‘ 'fumée " < ‘data-, pers. düd; bihSàtin ”fondre, 
fusionner < *wi-ta6- (voir XVIII, 1); (mal-)xwS ''maître (de maison)” (mal 
"maison") < *xwëh- < *xwa-tfiwan-; së “ bai (cheval)” < ‘(a-)xèaita- (voir 
X,7); jihë "séparé” < *yuta- (voir XVI); zi/uha "sec" < *zu-ta- (*zaw-; 
cf. parth. wi-zaw- "se faner, s’éteindre ”); bï (< *b5/lh) < *waiti- (voir 
XVIII, 1); më(h) "femelle" < ‘matak. 

3) Le complexe -rt- se simplifie en k’er < ‘kartya- (voir 

note 4); sfir "froid” < ‘sarta-; 8r "farine" < *arta-, cf. pers. 8rd; gann 
"vagabonder, tourner < *gart-; 9 mër < ‘martya- (voir note 4); zivir-ïn 
< *uz-wartya- (voir note 4; XV, 2); xwar-in < ‘xwarta- (voir X,3). 

4) Le passage t > r en position finale est attesté dans: havjôr 
"charrue” (Orbél 0 < *hav-jSt (-jet < *yuxta-). Cf. aussi les variantes 
didan / diran "dent < ‘dantan. V.F. Minorsky indique aussi le mot 
zar "enfant < *z8ta- ( Minorsky , p. 110), ce qui, visiblement, ne serait 
pas correct; ce serait plutôt un emprunt au arabe zurriyat id. ( pour 
plus de détails: Chrislensen-Barr, p.330). 

5) Sur l’évolution des groupes -*xt-, voir 111,3, X,6. 


V. Ane. Iran. *d > 1) d (en position initiale): da/S "mère" < *da- 
(< ind.-eur. *dhe- "allaiter), avec le suffixe -l(ik) - dë-l(ik) "chienne" 
(voir Vahman-Asatrian, p.80); dayin “donner < da-; dav "piège, 
traquenard' < ‘dama- (*d8- “lier), pers. dam (voir XIX, 2); daw 
"yogourt < ‘dauga-; daraw “mensonge” < ‘drauga-; duh "hier < 
‘dausa- (cf. pers. class. doâ); dü(v) "queue” < ‘durna-, avest. duma-, 
pers. dum(b); dar "arbre” < ‘daru-; do(t) "fille, jeune fille" < ‘duxta-; 
dltin "voir, regarder” (< *dfd-in) < *dïta-(*day-j; dîn "insensé, fou” < 
*daiw3na-(ka-), cf. pers. devana 10 (cf. kurd. Sïn = pers. éëvan, - voir 
X,7); da "dewd' < *dwa-; dari "porte", cf. pers. éêvan, voir X,7);^ da 
"dewt < *dwa-; dari "porte”, cf. pers. dar, parth. bar (< *dwar-); direz 
< * dr lïjÿ aU (y o se nb t <ml >1 XU.12L t e le passage de *d- initial en 1-: leb 
“tromperie” < ‘dabya- 11 (voir II; note 4). 

3) kurd. -d- en position médiale: zO/ütik (< *zO/ad-ik) "anus, 

hémorroïdes" < *zada-, cf. avest. zaSah (opposition daévienne de 
sraoni), skr. had-, hadati “cacat, grec, arm. jet "queue" , etc. < 

ind.-eur. ‘ghedos-, - 

4) Toutefois, en position médiale ou finale le *-d- anc. Iran, est 
principalement exprimé en kurde par -h- ou 0 (cf. aussi IV, 2): bî(h)n < 
«baud-na- (voir II); bük “fiancée, bru" (< *bihuk) < *wadu-ka- (*wad-, 
ind.-eur. *uedh- “mener), 12 cf. anc. ind. vadha-, avest. va5ü-, sogd. 
w5w, w8, moy. pers. baySk, gourani waywa, wawa/ï, louri bahi(g), 
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bihïg, khuri gain, zaza veyve, etc. (pour plus de détails : Vahman- 
Asatrian , p.70); bahïv “amande”, pers. bfidSm; gu/ahan “pis” < *gau- 
d5na-, cf. bel. g5d5n, louri gün, laki gün, afg. yulanja, etc.; p'è (< 
♦p'èh) < *pada- (voir 1,1); xwè "seV (< *xweh) < *xwadi, cf. bel. vad. 

La transition *-d- > -h- est également attestée dans les dialectes 
louri, cf. bahün “tente” < *wi-dfina~ (cf. Pehl. Psautier w5‘n, parth. 
wyd'n, moy. pers. biyan, guyan, giyan, bel. gidan, etc.) < *wi-d5- 
"elever (une maison )"; bahïg, gün (voir ci-dessus); bahî “ avnt-bras ” < 
sud-ouest *badu- (cf. judéo-pers. bahü), etc. (pour plus de détails : 
Benveniste 1959, pp.63-64 ). 

5) Le groupe *-zd- se simplifie en -z-; baz “ graisse " < *wazda- (cf. 
avest. vazda , khwar. *zd, afg. wazda-, zaza vazd, etc.). 

6) Concernant le complexe *-nd-, voir ci-dessous XX, 3. 

VT. Ane. Iran. *3 est représenté en kurde par: 1) t'- (en position 
initiale): t'ï "frère du mon”, de * 3aiw5r- (ind.-eur. < *dhaiuer), forme 
reconstruite par V.LAbaev à partir des formes nouv. iraniennes 
présentant en initiale t-, s-, h-, 1- (< *3-): oss. t’î/ew, partiir. tew, s6w, 
yagn. se/iwir, talichi hiv, paratchi hïwar, tadj. (h)evar, etc. (Abaev III, 
p.297; G. Morgenstieme, apud: Rosenfel* d, p.213 ; voir aussi Thordarson, 
p.282). Les autres témoignages indo-européens du lexème examiné 
remontent à la protoforme à initiale simple sonore (*daiuër-, *daiguer-) 
(Szemeréntji, p.87). Un autre exemple de l'apparition du *8- initial en 
kurde est t*er “rassasié”. Dans ce mot, le t*- initial kurde ne peut pas 
remonter au *s- ancien iranien (comme dans le pers. s£r < *sagra- < 
ind.-eur. *keg-ro-, cf. anc. ind. s'agmâ-); pour l'expliquer, il faut 
postuler une protoforme à fricative: *8agra-. Le *k palatal indo- 
européen s'exprime en vieux perse par 3: cf. avest. satam, vieux pers. 
3ata- < ind.-eur. *kmtôm “cenf, avest. vis-, vieux pers. vi8- < ind.- 
eur. *uik-s "clan", etc., Il faut donc supposer que le kurde t’er est un 
emprunt très ancien au (vieux) perse *3agra- “rassasié”; le mot a dû 
pénétrer dans la langue kurde à la période où il n’avait pas encore subi 
en persan la transition 3 > s (en pers. *sagra-, de *3agra-, serait 
difficilement un emprunt à l’aire nord-ouest). 

2) Dans les autres cas, le *k indo-européen est représenté dans le 
kurde par s: cf., pair exemple, sèwï “ orphelin ” < anc. iran. *saiwa(ka)- < 
ind.-eur. *kei(u)- (voir XIII, 1). 

Un bon exemple illustrant l'expression de ind.-eur. k en kurde 
aurait pu être le mot purs "porc" (< *parsa-, ind.-eur. < *porko-) cité 
dans la littérature; toutefois, comme le montre E. Benveniste, ce mot 
n’existe pas en kurde, c'est un exemple typique de ghost-word 
(Benveniste 1949, p. 87-88; cf. toutefois, Gamkrélidzé-Ivanov, pp.594, 
921). 13 

3) En position médiale le *-3- ancien se présente comme -h- ou - 
0- dans trois exemples: gire(h) "noeud" < *gra 3ya- (naturellement, si 
ce n’est pas un persisme), gü "excréments, fiente" < *gü3a- et sud 
kurd. wahS "cest comme ça" < *awa 35- (cf. avest. ava35-); cf. pers. 
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class. havâzï “ soudain < *awa 8S- + zï ( Mackenzie 1971, p.411). 

4) Le groupe aiic, iran. *-$r- s’exprime en kurde de deux 
manières: a) comme r/f (par l’intermédiaire de *-hr-), ce qui est 
parfaitement légitime pour la langue iranienne du nord-ouest: fir “/eu” 

< *S&r-; 1 Mda-)ma n “belle-mère* < *ma Srya-, cf. afg. maira, mara 
id. (-mân apparaît uniquement dans ce composite; alors que la 
première partie da-, s’est formée par contraction de la forme attributive 
postpositionnelle de de “mère” < *dïya); p’ira “ pont < *pr Su-, avest. 
paratu- (le -d final du sud-kurd. pird apparaît par analogie avec merd, 
etc.); zar “poison < *ja Sra-, cf. pers. zahr, arm. ( < parth.) zahr; 
(b/pis-)pOr “ berger expérimenté ** < *wisa(h)-pu Sra- (voir XIII, 5, XVIII, 

b) Comme s (trait propre aux langues du sud-ouest): së “trois** < 
*Sraya-, pers. se, mais parth. hrë, zaza hirë; pis “jïls, garçon** 
< *puSra-; âvis < *a-puSra-(tanu-) (voir 1,2); (p’ë-)xwas, sud kurd. (pë- 
)x5w(u)s nu-pieds* < *xwâ-au Sra- (cf., toutefois, awromani (pa-)-wirwa 

< *wawir- < *xwa(h)r- < *xwauSra-) ( Gershevitch 1962, pp. 83-84; 
Mackenzie 1 961 , p. 76-77). 

Mackenzie penche à croire que le kurde s’unit au persan 
d’après ce dernier indice (voir VI, 4b) et aussi au beloutchi du nord- 
ouest (Mackenzie, ibid., p.77) où “son” se dit s (bel. s provient 
évidemment de *Sr: as “feu” < *a Sr-, etc.); aussi, cette évolution n’est 
pas seulement le privilège des dialectes du sud-ouest. Les conditions 
qui ont conduit à la présence dans le kurde de lexèmes présentant s < 
*3r qui, bien que peu nombreux, lui sont “propres” (hérités de l’ancien 
iranien), alors que *Sr > r/f est plus ordinaire (“normal”), ne sont pas 
encore claires; ici, on supposerait possible quelque chose de plus 
complexe qu’un simple mélange dialectal au sein du massif kurde. 
Pour le kurde pis (voir ci-dessus VI, 4b), par exemple, Q. Kourdoév 
donne la notice vieilli ( Kourdoév , p.618 ), mais dans tous les cas ce 
serait difficilement un simple emprunt au persan (moyen?); le tableau 
ne change pas non plus, même si l’on tient compte de l’existence de 
(b/pis) për (voir VI, 4a, XIII, 5) et du fait que le mot kurde ordinaire pour 
“Jils** est kur, de *kura- (voir VII, 1). 

* 

VU. Ane. iran. *k > 1) kurd._ k/k’ (en position initiale): kavir 
“ mouion de deux ans " < *kau-ra-, *kawa-ra- (< ind.-eur. *kapro-), grec 
Ka'îipos; kem ” peu, un peu " < *kambyah- (voir note 4; XIX, 4); kirSs 
chemise < *krpa-p5 Sra- (voir 1,2); k’in] “ vêtements' ’ < *kanèuka-; 
k us tin tuer r < *kuS; k’üsï, k’üs-al “tortue” < *kasya(pa-); k5n “tente” 

< *kau-na (*kau- “creuser une fosse, un trou”); 13 k’ër < «kartya- (voir 
note 4); kur “fds, garçon” < *kura- (cf. sogd. wkwr /wi-kur/ “d'une 
(même) lignée”, oss. igurun “naître”); küc-ik “chien” (< *kOé-ik) < 
*kauti-(ka)- (cf. sogd. ‘kwty /akuti/, oss. kui, kuj). 

2) Kurd. k (au milieu du mot): ni-kandin “enfouit < *ni- kan - 
(voir note 4), cf avest. nikan- “enterrer, enfouir 1 ' (cf. airiha zamo 
nikante spanasCa irista “Il enterre dans cette terre des chiens crevés”, 
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-Vd., 3.36). 

3) Kurd. x (en position finale): Sx “terre, cendres* < *Sika-; barx 
"agneau** (< *barat < *warrak) < *wamaka- (voir XVIII, 1, XXI, 6). 

4) La chute de k est noté en position intervocale dans le mot 
ni(h)ërïn (à -h- secondaire) < *ni-kar-, cf. pers. nigarîdan, louri 
niyarlstan. 

VET. Ane. iran. *g 1) kurd. g (en position initiale): gfi "vache** < 
*gawa-; gav "pas" < *gaman- (avest. gaman ); gai < *garda-, *grda- 
(voir XXI, 9); gaHn < *gart- (voir IV, 3); gastin "mordre" < *gaz-, gazOk 
"mordant < *gaz-aka- (voir XV, 2); gaz-gaz-k "ortie" < *gaza- (cf. pers. 
gaz "tamarbd* h afg. yOza, chougn. ü z "bois de chauffage ”); gü < *gu3a- 
(voir VI,3); gas "joyeux, gai , beau, brûlant* < *garé-, cf. anc. ind. 
ghrsuh, ghsvi ‘Vif, gai, pétulant”, parth. gaâ "être joyeux, content * , 
gaâïft "joie", arm. garé-im "être dégoûté" (voir X3V,3); guh < *gauàa- 
(voir XIV, 2); gir, gër "sommet, colline, cime" (cf. girika mile "épaule") < 
*gari-; gu/ahan < *gau~dfina- (voir V, 4); ganï < *gandaka- (voir XX, 3). 

2) Kurd. c dans le mot cer "jurons, injures" (< *jëf < *ger) < 
*garya- (voir note 4), d’où: è/ce/irôk "récit, conte" (< *jaryaka-), cf. 
pers. dial. Jerr "discussion", jerr zadan "discuter, se querellef*, jâr, 
"appel cri* < *gar(a)ya-, khot. pajarüna- "jurons" < *pati-jar-. 

3) > Kurd. -w- ou -0- en position intervocale: hatin "venif* (< 
*(h)awtin < *a-gata-; daraw "mensonge" < *drauga-; daw < *dauga- 
(voir V,l). Ce trait phonétique est propre aux dialectes du sud-ouest; 
dans ceux du nord *-g- (> -y-) se maintient. Par conséquent, cet indice 
phonétique rapproche le kurde aux dialectes sud, alors que le persan 
moderne se rapproche à ceux du nord, aussi étrange que cela soit. 16 

4) Le groupe *-zg- s’exprime par -z-: mazï/ü "cerveau", sud- 
kurd mëàk (< ♦mayz) < *mazga-, cf. bakhtiari mazg, nouv, pers. mayz. 

IX. La chute de *-y- est noté dans le complexe -yn-: rüïi "huile" 
{< *rOyn) < *rauyna-, cf. moy. pers. rôyn, nouv. pers. rouyan. 

X. Anc. iran. *x- initial > 1) kurd. k-/k‘: k’ar "âne" < *xara-; 
k anïn "rire" < *xand-; kanï "source" < *xanya- (cf. manich. moy. 
pers., parth. xanïg "source, puits"); k’ayïn "mâcher < *xad- (cf. bel. 
kha5ay "manger, pers. xayïdan "mâcher); k’ir-ïn "acheter < *xrï-nS 
< ind.-eur. *k u ri-nâ- (Mackenzie 1961, p.71); k’irôs "coq" < *xraus-, 
pers. xurës. Un développement semblable est noté dans les langues 
khouri, beloutchi et paratchi, cf. khouri kohnion "rire", kerüs "coq" 
(FaravashL pp.8,10), bel. kar "âne", kandag "rire", par. khôr “dne”, 
khan- "rire"; cf. aussi vakhi kand. Tourefois, à l’encontre du kurde, 
une telle despirantisation s’observe dans ces dialectes non seulement à 
l’égard du x, mais aussi pour f et 3. 17 

A en juger d’après les données arméniennes, on peut aQirmer 
avec conviction que la transition *x- > k/k* est en kurde un processus 
phonétique fonctionnant, en tout cas jusqu’au Xle siècle (voir Asatrian ) . 
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2) Kurd. x- (peu d’exemples sont attestés): xistin “frapper, 
battre" < *xad-, cf. parth. xast "battu", xadm "plaie", nouv. pers. 
xasta "fatigué". Dans le lexique original de la langue kurde, le x- initial 
est surtout noté dans les mots onomatopéiques du type: xira-xif , xifm 
"râle", xirxirk "gorge", xirtik "enrouement, xirmïn "sifflement", 
xirta-xirt "piétinement , etc. 

3) Le complexe initial *xw- (*hw) se maintient en kurde sous 
forme de xw-, xü-: xwah, xuh (avec différents suffixes: xwa-îng, xü-ng, 
xü-âk) "soeuf' < *xwâh(ar-) (ind.-eur. *sue-sôr); xwar-in " manger*' < 
*xwar-; xwa(h) "lui-même" < *xwata-; xw€ < *xwfid! (voir V,4); xwasî 
"belle-mère" < *xwasryS-, cf. sogd. ‘xwè /axuâ/, khwarezm. xé(w), 
pers. xwaâ, xusrü; xwastin "vouloir*' < *xw &z-, cf. gourani wSz, pers. 
xvâh ; xwalï, xQlï "cendre" < *hwarda- (ind.eur. *suordo-), zaza wal; 
xün “sang” < *xwahunï, cf. zaza gôn id. < *wahunï. 

4) Dans un seul mot, le groupe *-xw- s’exprime en kurde par f: 
fiflr "crèche (pour les bovins), berceau" < *fi-xwar-, cf. pers. Sxur. 

Dans les autres positions, anc. iran. *x (à l’intérieur de divers 
groupes) est disparu du kurde (voir ci-dessous 5, 6, 7, 8). 

5) Le groupe *xm- s’exprime par -v-/-w-: àdv/w "sillon", cf. pers. 
èuxm "labour, labourage ", bel., gour. âôm, vafsi à uni; tOv/w "graine", 
cf. pers. tuxm, gour. tOm, afg. tOma, etc. 

La chute de -x- précède la transition *-m- > - v- / -w- (cf. *-ém- > 
-v-/-w-, - voir XIV, 2, de même que XIX, 2). 

6) Le groupe *-xt- se simplifie en -t-: d5(t) < *duxt£ (voir V,l); het 
"hanche" < *haxti- (voir note 4), cf. avest. haxti, sogd. ‘yt /ayd/, anc. 
ind. sâkhti "hanche", oss. ayd, etc.; JOt "paire, soc, charrue" < *yuxta- 
(*yug-); patin "cuire" <*paxta- (*pak-); me tin M sucef' <*maxta- (*mak- 
); 18 sôtin "brûler*' < *suxta- (et non de *sauxta-: la longueur de la 
voyelle de la racine est secondaire), etc. 

7) Le groupe *xé (*xè-, -xà-) se simplifie: a) en è (voir aussi Eilers- 
Mayrhofer, p.69. note 58); raà "noir*' < *raxéa-; èe < *(a-)xàai-ta-, cf. 
arm. aâxët (voir IV, 2); èïn "pleurs" < *x&aiwan- (cf. sogd. ‘yè’ywn, pers. 
àevan, arm. èivan-k‘; hëàïn "vert, bleu ciet < *a-xâaina- (cf. oss. 
œxsïn "bleu ciel”); èïr "lait < *xàïra-, pers. Sîr; èav "nuit < *xSapa- 
(voir 1,2), pers. éab; èaà "své' < *xàwaà-; baé (s.-k.) "département, 
secteur *' < *baxàa-, pers. baxâ; èfir "flet de lait coulant du pis d'une 
vache" (cf. èâré èîrë, - Orbéli ) < *xàfirya-; mëé "mouche" < *maxéï-, cf. 
avest. maxâï (voir note 4); b) en i-\ SzStin "pousser, mettre en 
mouvement" < *S-xàaub-; zirnSr "compte", 2im£rtin "compter** < 
*xàmara-. 19 La sonorisation tardive (secondaire) de S- est un 
phénomène assez fréquent dans les dialectes kurdes, cf., par exemple, 
kui- < *ku£- (racine du présent du verbe kuâtin, - voir VII, 1). 

8) A l’encontre du persan où le complexe *-xàn- s’exprime par - 
èn-, en kurde son développement aboutit à -n- (le xâ- initial disparaît), 
cf. n£s "connu, renommé" < *xànSs- (cf. pers. âinSs); fO(h)n "clair*' < 
*rauxèna- (cf. moy. pers. r&ân, yagn. ruxâan). Dans les mots cités, en 
persan comme en kurde, x- a très tôt disparu (bien que dans *xànfis- 
en kurde -S- ait disparu visiblement plus tôt que x-, sinon, se trouvant 



Système Consonan tique de la Langue Kurde 89 

en position initiale, U se serait conservé,-voir XIV, 1), mais en persan le 
-ô- médial s est maintenu, alors qu’en kurde il a donné -h- ou - 0 - (voir 
XIV, 2). 

XI. Ane. iran. *6 > 1) kurd. 6/c- (en position initiale): 61 "quor < 
*61- (ind.-eur. *kui-); 6and “combien, quelques" < *6wanta-, avest. 
évant-, pers. 6and; 6/cav “ oeiT < *6aSman-; cërïyan “ brouter 1 ’ < 
*6arya-; cï(ya) "montagne", cf. moy. pers. 6ak/gSd "cime", nouv. pers. 
6ayS5. talichi éakud/t ‘front" , arm. (< iran.) 6akat ici. , oss. csegat. 

2) Kurd. -Z- (en position médiale): 5v6 Z- (thème du présent du v. 
avetin "jeter") < *Swai6aya-; bazar “ville" (< *wS6Sr “marché") < 
*wahs-6arana- (voir XVIII, 1); biZartin “choisir" < *wi-6ar-; bëZ (racine 
du présent du v. gstin “dire") < *w86aya-; haZar (s.-k.) “pauvre" < *a- 
ôara-(-ka) (*kar-), cf. pers. na-éâr; mëzO (< *mëZ5k) < *mai6aka- 
( mak-), r6Z (thème du présent du verbe fët-in “verser, répandre") < 
*rai6aya- (*raik-, ind.-eur. *leikU-); ÎÎZ- (racine du présent du verbe 
nzy&n “couler") < *r(a)i6ya-; r6z “jour, soleil’ < *rau6a-, cf. zaza rSé/j 
pers. ru z; ëuzin (< *sOZin) "aiguille" < *s(a)u6ina-; tàZï “ lévrier ", cf. 
moy. pers. tS6-xk “ arabe (nom et adj.)", nouv. pers. tazï “cheval arabe, 
lévrier arabe", arm. ta6ik "arabe"-. Zi "de" < *ha6a-; Z6r “bas, en-bas " 

< *haéadar, cf. moy. pers. haéaSar, az6r, nouv. pers. zë/îr; ZOr “haut 

< *ha6apar, cf. moy. pers. ha6apar, azbar, nouv. pers. za/ebar, sogd. 
6wpr, 

3 ) > Kurd. t- comme résultat de dessimilation: taètë “ déjeuner " < 
*6aâtaka-, cf. moy. pers., nouv. pers. 6aât id., nouv. pers. ëasïdnn 
“goûter", arm. éaà “dîner, déjeuner"; tiàt “ objet (< 6iât) < *6is6id- 
(sur la transition *-s6- > -S-, voir XIII, 4). 

La langue kurde a l’indice décrit en commun avec le persan 
moyen manichéen du sud-ouest, où tis “objet (< *6is(t)) < *6is6id; tas 
“quatre" < *6a Sr- ( Tedesco , pp.210-211). Ici toutefois, à la différence du 
kurde, c'est plutôt une assimilation sur le point d’articulation. 

4) Comme le note D.N. Mackenzie ( Mackenzie 1961, pp.71-72), le 
kurde est l’unique langue du groupe des langues ouest-iraniennes où 
le *6- initial ancien iranien se soit conservé dans le verbe 6ün “aller 1 ' < 
*6yu- (thème du présent - *6yaw-, cf. avest. Syav-), alors que dans les 
autres langues ouest-iraniennes il a subi la transition en S- (pers. 
Sudan, zaza àayiâ, etc). 20 

Il faut toutefois noter que la filiation directe du 6- dans ce lexème 
à partir du *6- ancien iranien est fort douteuse; on pourrait plutôt 
supposer que le 6- de éun est apparu secondairement à partir du *à- 
commun à toutes les langues ouest-iraniennes comme résultat 
d’emphatisation, phénomène bien connu dans la langue kurde (voir 
XIV, 4) et dans quelques autres dialectes de l’aire ouest [voir Justi, p.57, 
§2 7e; Socin, p.264; Christensen-Barr, pp.300, 393, 497; Eilers-Mayr- 
hofer, p. 70; note 59; Eilers 1974, p.313; Schapka, p.367 ). L’empha- 
tisation de à > 6 dans les langues nouvelles iraniennes serait diffici- 
lement un trait parthe [Sims-Williams 1979, p.136 ); là, nous avons 
plutôt affaire à un phénomène phonétique tardif. 21 L’on peut encore 
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ajouter que généralement les tentatives d’interprêter certains écarts 
phonétiques des langues iraniennes comme des formes-reliques, soi- 
disant dérogeant aux règles générales .des processus de développement 
phonétique, ne résistent pas généralement à un examen plus 
minutieux (voir Asatrian, 1 988, pp. 1 72-1 74; aussi: XXII). 

5) La sonoriation de 6 a lieu avec la sonante n: pSnj “cinq” < 
*panéa-; k’inj < *kanèuka- (voir VII, 1). 22 

XII. Ane. iran. *j/z dans toutes les positions s’exprime en kurde 
par t: 1) en position initiale: èih, zC “ corde de fore” < *jyS- (ind.-eur. 
*g u iis), cf. avest. Jy«. anc. ind. jyiS-, pers. zih, bel. jfig, grec piôs; tin 
"femme, épouse ’’ < *jani- (ind.-eur. *g u eni-), cf. avest. jâni-, anc. ind. 
jâni-, zaza ja/enï, pers. zan, grec yuvrp etc.; 2ï(f)n "vivre" < jïwa- (ind.- 
eur. *g u îuo-), cf. vieux pers. jïv-, anc. ind. jiva-, parth. tiw-, moy. pers. 
zïv-, nouv. pers. zïy-; 23 zïr "agile, actif < *jîra-, cf. avest. jïra-, anc. 
ind. jirâ-, arm. (< iran.) zir, pers. zïr(ak), etc.; zar “poison” < *ja Sra- 
(ind.-eur. *g u hn-tlo«), cf. sogd. t*r , pers. zahr, arm. (< iran.) tahr. 

2) En position médiale: dir€2 "long" < *drSJya- (voir note 4), cf. 
avest. drâja- "longueur*', moy. pers. dr&z, nouv. pers. dirSz, bel. drâj; 
bèi-ing "tamis" < *waija(ka-) (*waig- + le suffixe secondaire ~(i)ng), cf. 
bel. gëè/jag, pers. (5rd-)bëz "tamis pour la farine "j 24 hëzfi “ honoré \ 
chef* < *aujaka~(*aug~) avec h- prothétique, cf. avest. aoja- (voir XVII). 

Le dêvelopement phonétique décrit est strictement suivi dans le 
vocabulaire original de la langue kurde. 25 

XUI, Anc. iran. *s (principalement du *k palatal ind.-eur. et de *s 
dans les positions où il se maintient) > 1) kurd. s- (en début de mot): sa 
“chien” < *saka- < *spnka- (ind.-eur. *kun-ko-), pers. sag, cf. toutefois 
en khounsari, soyi, etc. isba, badjalani, talichi sipa (< *spaka-), anc. 
iran. nom propre fem. *Spaka- (chez Hérodote qui explique la 
signification littérale de ce nom: “chienne”), parth. nom propre Spak 
(spk dans un document inédit de Nissa; sî (sud-kurd.) "canard 
sauvage", sogd. sych "canard' < *sïka- < *siyaka-(?) (Mackenzie 1970, 
p.39 ); sar "tête" < *sara- (ind.-eur. *ker-); sfir "froid" < *sarta- (avec 
disparition réglementaire de -t- après -r- - voir IV, 3 - et un allongement 
compensatoire), cf. pers. sard; sôtin “ brûler * < *suxta (*sauk-); sîr-ik 
"pellicules" < *sarya(ka-} (voir note 4J; 36 sèwî “orphelin” < *saiwa(ka~) 
(voir VI, 1), 27 cf. parth. sëwag, avest. saé, khot. syüta, oss. si/e-jær (< 
*sai-6ara-) (Benveniste 1 959, p.121 ; Bailey 1 979, p.437). 

la) Le à- < s- initial donne par assimilation: Süzin < s(a)uéina-, 
cf. pers. süzan (voir XI, 2). 

2) Kurd. -s- (en position médiale): Ssik "gazelle" < *£suka- 
" rapide" (ind.-eur. *ôkû-s), cf. sogd. “s(‘)wk /fisük/, khot. fiskâ, moy. 
pers. &hük, pers. ahü, etc.; (h')&sin "fer* < *{a)spana- (ind.-eur. 
*(a)kuano-), cf. avest. haosafna-, cogd. ‘spn, khwarezm. ‘spny 
/aspeni/, parth. “swn /fiswan/, bel. fisin, moy. pers. (manich.) ”hwn 
/fihvan/, pers. âhan, oss. æfsæn (pour plus de détails: Bailey 1979, 
p.487; aussi: Abaev 1963 , p.203 et passim ); màsî "poisson" < *masya- 
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(< *màtsya-), cf. avest. masya-, moy. pers. mâhïk, pers. mShï (< 
♦mSSya-), anc. ind. mâtsya-; nSs “connu” < *xàn&s- (voir X, 8); küsî 
“tortue” < *kasya(pa-) (cf. toutefois 1,2); gîsk "veau" < *wasya-ka- (voir 
XVIII, 2). 6 7 8 J, 

3) La sonorisation de *s est notée devant ledans: p'izdSng 
placenta < *pus-dân (voir 1,1). Le même développement peut être 
également suivi dans le mot paz < *pasu- (voir 1,1), ainsi que dans un 
cas qui ne peut être expliqué de façon satisfaisante: zïv “argent", si 
c est un emprunt ancien au pers. sim, cf. moy. pers. asëm < grec 

"(XOT|)XOS. 

4) Le complexe anc. iran. *-sè- se simplifie en -S-: pas “en arrière, 
derrière”, pââe “ensuite, puis, après ” < *pasèa- (ind.-eur. *po-sk u e-), 
cf. avest. pasèa-, anc. ind. pas'câ, parth. paâ “ensuite”, sogd. pyst 
/piât/ “mais, voilà, ensuite ” < *paséît < ‘pasôaita- (avest. pasèaëta), 
bel. paàtara “plus tard' < *pasèa-(tara-), semnani paài, kachani peâ, 
alors que vieux pers. pasfi, moy. pers., nouv. pers. pas; tiât < *éisèid 
(ind.-eur. *k«is-k«id), vieux pers. èiSèiy, parth. âiS, alors que moyen 
pers. mamch. tis (voir aussi XI, 4); nScïr “chasse” (< *nesïr, avec 
simplification du groupe -xâ- en -S-, - voir X,7 - et emphatisation à > 
6, -voir XI, 4) < *nax£ïr < *nax(u)-sèrya- (Gerchevitch 1964, pp.91-92). 

5) Le groupe *-sp- reste inchangé: spî “pou” < *spiS, avest. spié-, 
pers. SipiS; spî “blanc” < *spaita-, avest. spaèta-, pers. safSd; hasp 

cheval < *aspa-; sipil/1 “rate” < ‘sprzan-, avest. sparazan, pers. 
supurz, moy. pers. spu(h)l (voir XXI, 9); s(i)ping “ Tragopogon L. 
(salsifis) < *spin-ka- (anc. iran. *spai-, *spi- < ind.-eur. *spei-, *spi 
“pointu), oss. synj(æ) “chardon, épine” < »spin-ti ( Abaev III, p.201)\ 
b/pispür “berger expérimenté; connaisseur en matière d’économie; 
garçon alerte et débrouillard” < *wisa(h)-pu 9ra- “fils de maison” (voir 

6) Le complexe *-sr- se dissocie par un -t- épenthétique: strï 
“épine; corne ”, avest. sru-, srvS- (ind.-eur. *ker-), moy. pers. srüv, 
sruvën, nouv. pers. sa/urun, bel. sunim, srO; strSn “ chante f < *sru- 
(ind.-eur. *kleu-), cf. avest. srava-, sogd. srwq /sr6k/ “discours”, pehl 
(Psautier) slwk /srOk/, pers. sarSy- “ chanter”, etc.; hës(t)ir “larme” < 
*asru-, avest. asru-, anc. ind. âs'ru-, khot. Sska-, moy. pers., nouv. 
pers. ars, nouv. pers. aSk, bakhtiari hars. 

Dans le groupe indiqué, la chute de -r- peut être postulée dans le 
mot xwSsî “belle-mère” < *xwasryfi- (voir X,3). 

7) Le groupe *-st- se maintient en kurde sans aucune 
modification, cf. stSndin “recevoir 1 ’ < *stan-, pers. si ta dan, sitandan; 
stayr(ik) “étoile” < *star-, moy. pers. star, pers. sitara, etc.; hastû/ï 
“os” < *ast-, avest. ast-, sogd. ‘stk (astak), moy. pers. (manich.) astag, 
pers. ast, ustuxan; stür “épais, gros” < *stüra-, avest. °stura- (en tant 
que^ seconde partie des composites), khot. stura-, bel. istur, afg. star, 
stër < ‘staiya- (voir note 4); bi/uhust < *wi-tastï- (voir IV, 2, XVIII, 1). 

8) Le groupe anc. iran. *-sn- n’est pas attesté dans le lexique 
original kurde. Sud-kurd. (mukri) snur, kourm. sînSr “frontière” soi- 
disant illustrant le complexe initial sn- et comparés à avest. snavar- 
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(uoir Smimova-Eyubi, pp.297, 326) sont en réalité empruntés au nouv. 
grec mj'vopov "frontière” (par l’intermédiaire du turc). Quant au mukri 
jez(i)n, kourm. jazn "fête”, ce n’est visiblement pas une continuation 
directe de la protoforme ancienne iranienne, mais une adaptation du 
nouv. p ers. jaén (< *yazna-) par assimilation j-é > J-È. 29 De façon 
similaire, kourm. bazn "toile, stature” peut être, considéré une 
adaptation du pers. baén (cf. pers. baén-o-balfi “taille”) . 

XZV. Ane. Iran. *â > 1) kurd. è (en position initiale): éandin 
"envoyer < *éan- 30 (cf. aussi III, 4: (ra-)éandin < *(fra-)èan-); (va- 
)éartin, sud-kurd. éârdin(awa) "cacher, dissimuler < *éar-, cf. manich. 
moy. pers. hè'r /haâéâr/ "acquérir, ramasser , gëh-haéèâr (gyh-hè’r) 
"amasseur de richesses ” (où gëh < *gai3a-), sud-kurd. haéar 
"embuscade, refuge” < *ham-èfira- (Mackenzie 1979, p.526)\ 31 ôôv/w 
"sillon”, cf. pers. éuxm "labouT*. 

2) > Kurd. -h- ou -o- en position médiale: 6/cav "oeiV (< *6ahv) < 
*6aéman (voir XI, 1), cf. bel., gourani, vafsi 6am, gilaki 6um, ormouri 
èimï, sogd. 6m /6a m/ (à côté de 6ém /6aém/, pers. 6aém); mëh, mï 
"brebis” < *maièa-, avest. maëàa-, pers. mëé; r©(h)n "clair* < 
♦rauxéna- (voir X,8); pa(h)nï "talon” < *paâna-, avest. paéna-, sogd. 
paén (pèn-), pers. paéna, zaza panuèna; rî(h) "barbe” < *rïéa-, pers. 
rîé (Hûbschmann, p.68; Morgenstieme 1927, p.107)-, spï "pou” < *spiè- 
(voir XIII, 5); t’ï(h)n, sud-kurd. tïnü "soif < *tién- < Hrèna-, avest. 
taréna-, pers. tiéna, zaza tëèan; guh "oreille” < *gauéa, pers. güè, zaza 
g6é/s3) En position médiale *é ne se conservent que dans les groupes: 
*-àk- (h’ièk, hiàk ‘ sec* < *huéka-, avest. huéka-, pers. xuék); *-èt- 
(kuétin "tuer < *kuéta-; piét "dos” < *préti-, - voir 1,1); *-ré- (gaé < 
♦garé-, - voir VIII, 1 - k’ièïn, k’iéadin "traîner, trier < *karé); *-fé- (voir 
III, 5); *-xé- (voir X,7); ainsi que dans le mot ëé “douleur, maladie” < 
♦auéa-, avest. aoàa-. 32 

4) La transition de anc. iran. *é en 6/c est noté dans: birèî 
“ affamé ” < *wrèa- (sud-kurd. birsï < ♦wrsa-), cf. zaza veièan, naïni 
vaéa, vaégf, pers. gurisna 33 (< *wrs-na-); hir6/c, sud-kurd. wur6 
"ours” < *ré a-, pers. xirs. Cf. aussi 6ûn "aller < *éyu- (voir XI, 4); 
nëcïr "chasse” < *ftëéïr (voir XIII, 4). 

XV» Anc. iran. *z (ind.-eur. *g ou *gh) reste dans toutes les 
positions inchangé en kurde. 1) En position initiale: zfiyin, zân 
“ accoucher , mettre bas” < *zan- (ind.-eur. *gena-); zfivfi "fiancé, beau- 
füs”, cf. avest. zfima-, zfimatar-, anc. ind. jamatar-, sogd. z’mt’y 
/z5m(a)të/, khwarezm. z’mk /zSmak/, z’m’d /zfimfid/. bel. zârna, 
pers. damad, etc. (ind.-eur. *gema-, *gemater); zanïn “ savoir ’ < *zan- 
, avest. zan-, vieux pers. dan-, khot. ysan-, parth., sogd. z’n- /zan-/ , 
pers. dan, etc. (ind.-eur. *gen(a)-); zav/wï "champ, MMMf (< *zamïk) 
< *zam-, moy. pers. zamïk, pers. zamïn , bel. zamïk, tati zamï (ind.- 
eur. *ghdem-); zivistan "hiver < *zam-, avest. zama- "froid , geV , 
sogd. zm’k /zi/amë/, khot. ysâmana-, moy. pers. damistan (forme du 



Le Système Consonantique de la Langue Kurde 93 

sud-ouest), zamistân (forme du nord-ouest); zuhS “sec” < *zu-ta- (voir 

IV, 2); zër “or’’ < "zamya- (voir note 4); zS/ütik “auns" < *zada- (voir 

V, 3), zaryS me f < *zraya- (ind.-eur. ’greios), avest. zraya-, vieux 
pers. draya-, anc. ind. jrâya- “courant, parth. zrëh, pers. daryâ. 

2) En position médiale: az “je, mot < *azam- (ind.-eur. *eghom). 
avest. azsm, vieux pers. adam, anc. ind. ahâm, sogd. ‘zw, zw /(a)zw/, 
parth. az, manich. moy. pers. an (< adam), oss. æz, etc.; âz “bouc" 
(kalun-abduyi) < *az£- (ind.-eur. *ai|-), anc. ind. ajâ-, ajS-, moy. pers. 
azak; barSz "sanglier" < *warSza-, avest. var&za-, arm. (< parth.) 
varaz, pers. gurSz; baz “graisse" < *wazda- (voir V,5; XVIII, 1); gaz 
“morsure”, gazin, gastin (< *gaz-ta-) “mordre” < *gaz- (ind.-eur. 
g®ê(h)-), cf. aussi gaz-Qk “mordant < *gaz-Ska-, cf. moy. pers. gaz-âk 
id„ pers. gazïdan “mordre", arm. gazan “bête sauvage" (< *gazSna), 
etc. [voir Asatrian-Mouradian, p.143 ); fSz£n “ dormir ’’ < *fra-zâ- (voir 
III >4); zivinn tourner, être en rotation" < *uz-wartya- (sur *-rt- > r/r, 
voir IV, 3), cf. sogd. (‘)zw(‘)rt-/ (a)zwart-/ “ retourner ” < *uz-warta-, 
'zw’yrt- /azwirt-/ , yagn. ziwxrt “se retourner * < *uz-wartya- < *uz- 
warta^k-ENriB nate^é^ul exemple, anc. iran. *z s’exprime en kurde 
(sorani) par^z: aznu/S (< *z(i)nü avec a- prothétique) “genoit < *zSnu- 
(ind.-eur. *gônu-), cf. avest. zSnu-, anc. ind. janu-, grec yô vu. arm 
cunr (<*g[5nu-r-), sogd. z’nwk /ztouk/, khot. ysSnua-, moy. pers" 
zfinuk, pers. zSnu, louri zünl, etc. 

3a) En kurde, la transition du *z- initial en z- peut être aussi 
postulée pour le mot zSr “émacié, maigre" au cas où U remonterait au 
anc. iran. *zar-, cf. pers. zSr. 

4) Concernant les groupes *-zg- et *-rz-, voir VIII, 4; XI, 9, 10. 

XVI. Anc, iran. *y, variante asyllabique de la sonante *i, 

change en position initiale, en kurde comme en persan, en J-. Les 
reflets de *y en position médiale et dans les suffixes verbaux *-aya- et 
*-ya- (généralisés dans de nomreuses langues comme suffixes des 
verbes transitifs ou intransitifs causatifs et ayant joué un rôle 
important dans la morphologie des langues iraniennes en déterminant 
plus particulièrement, le phénomène du i-umlaut, - voir note 4) 
révèlent un tableau semblable dans son ensemble aux autres langues 
ouest-iraniennes. Nous examinerons ici l’expression de *y uniquement 
en début de mot: Ja "orge" < *yawa- (ind.-eur. *ieuo-), pers. jou, zaza 
jau, gour. yawa; jâr “fois" < *yfiwar-, moy. pers. (manich.) jfir, parth. 
ySwar; jëwi(k) “jumeau" < *yamïk (*yam-), moy. pers. (manich.) jamlg, 
pers. jaml/u, louri zamu; jihe “ séparé " < *yuta- (voir IV,2), manich 
moy. pers. JudI, pers. judS; jSt < ’yuxta- (voir X,6), pers. ïuft; jarg 
foie" < *yakrt- (ind.-eur. *i€ku-r(t)-), anc. ind. yak^t, avest. ySkar 
pers. jigar, etc. (voir Tedesco, p. 193; Mackenzie 1961, p. 73 ). 

Pour postuler l'originalité de la transition *y- > j- en kurde, le 
plus démonstratif parmi les exemples cités est le mot jâr qui n’a de 
parallèle qu’en moyen persan manichéen et en parthe (dans cette 
dernière langue, avec maintien du *y- initial). 
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•XWI. L'allophone *h du phonème anc. iran. /* s / 

caractéristique pour les positions initiale, intervocale et certaines 
positions presonantes, s’affaibilit souvent en milieu de mot et change 
en o en kurde dans les autres langues nouvelles ouest-iraniennes. 

a UrqU ° 1 Cn kurde * h ne re Ç oit une représentation explicite qu’au 
début des mots. Cf. havïn “été” < ‘hamïna- (ind.-eur. *sem) avest 

Ï^s na i’ hâmïn, sogd. “myny /ameinë/, afg. manai, zaza 

7989 , 7 °^ ÏS’-Ï, hS/ l ë T ën l'f Vain " < *ham-mad(u)ya-na- [Asatrian 

1989, p.77), hët hanche < ‘haxti- (voir X,6); hewl “ concubine " < 

hapaSnï- (voir 1,2); haf- (forme supplétive du verbe 6 un “aller”) < 
har- (ind.-eur. *ser-), cf. sogd. xr- /xar-/ “aller”, moy. pers. (manich ) 
‘whx /dha/er-/ "monter, khwarezm. xir- “s’en aller, ceniT oss 
xær (a) montef j 34 hiSk sec" < *huàk- (ind.-eur. *susko-) (voir XIV 3)- 
hamëZ’ hambëz “ embrassement < ‘ham-pSza-, khwarezm. ‘nb’z 
poitrine , sogd. p'z’h /pSzah/, -p’z/-pàz/ (voir XIX, 4). 

Dans les mots originaux kurdes avec fi- initial, le h- prothétique 

mn7LT liè ? ment haSp < * aspa ( voir Xî'fS); hastü/I < *ast- 
XIII, 7); hës(t)ir < *asru- (voir XIII, 6); hëk, hë-l(i)k(a) “ oeuf < *àya(ka)- 

(înd.-eur. *5io-); pers. xaya; hëzS < *aujaka- (voir XII, 2), etc. 

♦ a XV P I ‘ Anc ’ lran ’ * w ( de ** variante asyllabique de la sonante 

“ ? utr 1 Ü. 1 fi 0nte dCS CaS * Cn P° sition initiale U change en kurde en b- 
. Cf. 1) bfi(h) vent < *wata-, 3 * cf. avest. vata, pers. bad, bel. gwat 
zaza va; baraz ’sangl let < *warâza (voir XV, 2); bar(d) “pierre” < 
*wrtta- (ou *warta-), louri bard, sivandi var(d), moy. pers. (des 
inscriptions) wrt /vart/ [Gignoux, p.66; Vahman-Asaüian, p.7I); barx < 

. P ^ S «: ba " a ’ zaza vara (voir VII, 3, XXI, 6); baz " graisse' ’ < 
*wazda- (voir V 5, XV, 2); baz-In “courir” < *waz-, cf arm. « iran.) vaz- 
em, bazar ville < *wahâ-6arana-, cf. pers. bazar, semnani vazar 
azar marche (voir XI, 2); bëZ- < *waëaya- (voir XI, 2); bëz-ing < 
*waija(ka)- (voir 331,2); bi "veuve" < *wid(a)wafka)-, cf avest. viSava 
pers. bëva, oss. idæj; bi "saule" < *waiti-, moy. pers. vëd, nouv. pers’ 
bëd, yazg. wiSg "raisin, vigne" (avec un développement sémantique 
different a partir de anc. iran. *waiti-ka); bihôstin (< *bihuztin) < *wi- 
taë (voir IV,2); bir “mémoire” < *wîra-, moy. pers. vir. pers. bir gou^, 
sud-kurd wir zaza vira, naïni vir, bel. gir; bi/uhust "pouce" < 
*witasti- (voir IV, 2), avest. vitasti-, pers. bidast, bel. gidisp; biréî 
ajfame < *w?-Sa- (voir XIV, 4); birü/isk "éclair" (< «birôsk < -birQèk < 
*birezk) < *wi-rauëa-ka-; 38 bizë/üt “ étincelle " < *wi-suxta- (< «sauk- 
par i intermediaire de *bisOt avec sonorisation ultérieure de -s- en 
position intervocale; la longueur de -O- est secondaire, cf. satin, -X 6 
îbid. sur -t- < -xt-); bista(h) "sûr, plein d’espoir, courageux!' ( Onbéit) cf ’ 
moy. pers. vistaxv, parth. wyst’f /wistâf/ [Henning 1937, p.89), pers 
gustax, arm. (< Iran.) vstah; 3 ’ bizSrtin "choisir" < *wiôar- bi/uhur 
passage" < *wi-tar- (voir IV,2); bulk "rein" < *wrdka-, cf. avest. 
varaSka-, khot. bilga-, pers. gurda, afg. warga, laki velk, etc.; 38 buk 
fiancee < *wadu-ka- (voir V,4); buz "orme" (moukri) < *wizu- cf 
gour., louri wiz, khounsari vizva; bispôr (pispôr) “ berger expérimenté" 
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< *wisa(h)-pu$ra- (voir VT,31, XIII, 5). 

2) Peu d’exemples attestent le passage de anc. iran. *w- initial en 
g-: gïsk “ chevreau d’un an” < *wasya-ka-, cf. khot. basaka-, moy. pers. 
vahïk, pers. bahï, bel. gës ” chevreau d’un an”, lasguerdi vaâkâ 
“enfant" {voir Morgenstieme 1973 , p.156 ; ChrisLensen, p.93), oss. wæs, 
anc. ind. vatsa “veau' (voir note 4); gui “fleur*' < *warda-, pers. gui, 
zaza vil, gour. wilî, semnani val(a); gur “ loup* < *wrka-, pers. g^g’ 
zaza varg/k, semnani varg, gour. warg, etc.; gurcik “rein" < *wrdka- 
(voir note 38); guhërïn “changer*', cf. pers. guha/urïdan “changer, 
échanger*' , ainsi que moy. pers. vihïr- “changer, se modifier*', manich. 
moy. pers. whwr- “devenir confus”, parth. whyr- “changer". 39 

A en juger d’après les cas cités et malgré l’existence d’un certain 
nombre de lexèmes à initiale g- < *w-, 40 il faut considérer 

caractéristique pour le kurde la transition en position initiale de anc. 
iran. *w- en b-, alors que toutes les deux continuations existent en 
persan. 

3) Seuls deux exemples (en kourmandji et sud-kurde) 41 attestent 
le maintien de *w- initial. Cf. à) kourm. va/indâ “perdu; tué", 
va/indâ(bün), undâfbün), sud-kurd. wun “perte, disparition" < 
*wanya- “vaincu", cf. moy. pers. vanëbüd, vanyüdïh “perte" [Henning 
1937, p.89; Mackerxzie 1979, p.527 ); b) Kurd. wâr(ga) “station, camp, 
endroit clos ” < *wâra- ” endroit clos", cf. avest. var- (uoir Bailey 1954, 
p.33). 4) En kurde comme en parthe (coir Tedesco, p.197 ; Mackenzie 
1961, p.77 ), *-w- se maintient en position intervocale, cf. âvëz < *fi- 
waièaya- (voir XI, 2); nav/wâl “gorge, vallon, vallée" (< *nâv-al) <*nâw- 
42 + suffixe -al; pâlâwtin < *para-dâwaya- (voir 1,1), pers. pâlây-; sëwï < 
*saiwaka- (voir VI, 1, XIII, 1); zivir(-ïn) < *uz-wartya- (voir IV, 3, XV, 2). 

5) La chute de *w est notée lors de la simplification du groupe 
initial *dw-, de même que dans les langues du sud-ouest {voir Tedesco, 
pp. 200-201), cf. darï < Mwar-, (voir V,l) et en fin de mot après une 
voyelle longue (cf. gâ < *gfiw~, - voir VIII, 1). 

XZX. La sonante nasale anc. iran. *m 1) reste inchangée en 
kurde en position initiale; mâyîn, màn “rester*' < *man-, pers. 
mSndan; màk “femelle; mère" (dans les injures obscènes: min zin- 
m&kU ta gâyï) < *mSdka-; mâsi < *m5(t)sya- (voir XIII, 2); mazin 
“grand' < *mazant-, cf- avest. mazant-am, mazajt, anc. ind. mahSn 
(acc. mahânt-am), chamirzadi mahïn {Christensen, p.l77)\ mër < 
*martya- (voir note 4; IV, 3); mëô < *maxàï- (voir note 4; X,7); mëh, mï 

< *maiàa- (voir XTV, 2), etc. 

2) En position intervocale *-m- se modifie en kurde en -v-/ -w-; 
dav < *d5ma-, anc. ind. daman- “câble" (voir V,l); dü(v) < *duma- (voir 
V,l); préfixe verbal hav- < *hama-; hâvin < *hamïna- (voir XVII); 
kav/wan “arc", pers. kaman; kavir “pierre", pers. kamar “terrasse de 
montagne", gour. (badjalani) kamar “pierre"; nav “nom' < *naman-, 
pers. nam; në/ïv “moitié" < *naima-, pers. nëm; payvïn, pïvan < 
*pati-ma- (voir 1,1); rôv “poils du pubis" < *rauma- (ind.-eur. *roumn-, 
4 reu-), cf. anc. ind. roman- “poils de l'homme et des animaux", pers. 



y(? Carnik As at ri an, Vladimir Livshits 

rOm(a); zavï < *zamïk (voir XV, 1), etc. 

Comme le note P. Tedesco, une transition analogue existait déjà 
en parthe, mais sans y être régularière. 43 K. Barr indique que *-m- > -v- 
/-w- apparaît sporadiquement en beloutchi et louri et régulièrement 
dans le dialecte vafsi, de même qu’en yazdi [Chris tensen- Barr, p.144; et 
aussi : Mackenzie 1961 , p.70), Toutefois, on n’est pas fondé à considérer 
que cet indice unisse initialement le kurde à ces langues. En kurde et 
en vafsi, par exemple, la transition *-m- > -v-/-w- touche un certain 
nombre d’emprunts de l’arabe - en kurde, également de l’arménien 
[voir Asatrian 1986, pp. 171-172), ce qui peut indiquer l’existence 
relativement tardive de cette transition et témoigner de son caractère 
autonome dans chacune de ces langues. Sur le plan synchronique, le 
développment mentioné est l’un des plus importants indices distinctifs 
unissant les dialectes kurdes. 

3) Les complexes consonantiques *-èm-, *-xm- se simplifient en 
résultat de la disparition des consonnes initiales en -v-/-w- (voir les 
exemples X,5, XTV, 2). 

4) Le -m- intervocal se maintient uniquement dans le groupe 

*mb- (*-mp-): kôm, küm “ panse ” < *kumba-, cf. anc. ind. kumbha- 
"pot, vase ", de même pers. xum(b) “ grande crache" [Christensen-Barr, 
p.472); ham(b)ëz "embrassement" < *ham-pâza- (voir XVII); këm 
"peu < *kambyah- (voir note 4; VII, 1)^ - « 

XX, Anc. iran. *n > 1) kurd. n- (en position initiale): nâm < 
*nâman- (voir XIX, 2); nav/wâl < *nâw- (voir XVIII, 4); nër < *narya- 
(voir note 4); nikândin < *ni-kan- (voir VII, 2); nëv < *naima- (voir 
XLX,2); ni/uxurï "premier-né" (< *nuxwar-ïk) < *naxwa-dara- "premier 
ventre" (> "premère grossesse"), avec *dara-, de *udara/i ”panse”, cf. 
manich. moy. pers. naxurëg "premier-né", naïni naxrî "veau (de deux 
ans)"; nivistin < *ni-pad- (voir 1,2), etc, 

2) Kurd. -n- en position médiale: Snïn “ apporte f* < *fi-nay- 
(txnim "j apporte" < *di-ànim); bï(h)n < *baud-na (voir V,4); kôn < 
*kau-na- (voir VII, 1); etc. 

3) De même qu’en moyen-perse manichéen, en kurde le groupe *- 
nd- se simplifie en -n- (visiblement, par l’intermédiaire de *-nn-): banï 
"serviteur; morte T’ < *banda(ka)- (voir II); ganïn "pourri/' < *gand-, cf. 
manich. moy. pers. gannagï; gun "testicule" < *grnda-, cf. laki go(un), 
pers. gunda id. t afg. yunda "pierre ronde", sanskr. gundakâ "bloc, 
sphère" [Morgenstieme 1942, p.263 J; 44 hinS, hinâw (sud-kurd.) 

viscères, tripes, ventre" < *handaman-, cf. manich. moy. pers. 
hann&m “membre" (de (h)andâm); hinârtin, (ha)nârdin (sud-kurd.) 
"envoyer*' < *ham-dàra-, cf. manich moy pers. hannâr "diriger*', khot. 
handâr "prendre soin" [Mackenzie 1961, p.79; Emmerick 1968, 
pp A 41,1 43; Asatrian-Poladian, p. 1 40); k’anïn "rire" < *xand- (voir X, 1). 
On peut y rattacher aussi, comme adaptation tardive d’une forme 
nouvelle persane, gan(n)im, laki ganem "blé" (< *gandim) < 
*gant/duma -. 45 

XXI, Anc. iran. *r, apparu à partir de la variante asyllabique de 
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la sonante, se maintient en kurde, en règle générale dans les positions 
initiale et intervocale. De plus, en début de mot, grâce à une forte 
tension, il apparaît toujours sous forme de r- vibrant. 4 * Cf. 1) en 
position initiale: -ï S (postposition) < *rfidi, vieux-pers. ràdi “afin, pour”; 
ïSyïn “aboyer" < *rap/b-, cf. sanskr. lapati, manich. moy. pers. râb 
“en", nouv. pers. labîdan, laba, afg, lawdal, chougn. low-, etc.; 47 ïë 
“rouie* < *râ &(i)ya-, pers. râh (rëc “trace” < ïë + suffixe -c); rëv < 
*rauma- (voir XIX, 2); rôz < *rauëa- (voir XI,2); rün < *rauyna- (voir IX); 
(va-)fütin “ arracher , extirper , racler , tailler*' < *ru-, 48 cf., sanskr. lu-, 
lunSti, bel. runag/y “faucher, récolter*', judêo-pers. rüdan “arracher*'. 

2) En position intervocalique: birin < *bar- (voir II); barâz , 
*waraza- (voir XV, 2); haf < *har- (voir XVII); jâr < *yâwar- (voir XVI); 
kuf < *kura- (voir VII, 1), etc. 

3) En position initiale, un exemple de 1- < *r- est attesté, cf. lîstin 
“jouer*' (di-lïz-im “je joue”) < *raiz “trembler, grelotter *', cf. anc. ind. 
réjati “secouer*', pers. âlëxtan “sauter*'. 

4) Le complexe *-ry- donne irrégulièrement: r: cër < *garya- (voir 
VIII, 2); stër < *starya- (voir note 4; XIII, 7). Cf., toutefois, nër < *narya-; 
gir < *gari (voir VIII, 1). 

5) Le groupe *-rs- reste inchangé: p’arsü “côte” < *parsu-, avest. 
parasu, nouv. pers. pahlu; pirs “question” < *prsa-, nouv. pers. purs, 
sogd. -prs /pa(r)s/; tirs “peur" < *trsa-, pers. tars. 

6) Le groupe *-m- se comporte en kurde de la même manière 
qu*en persan en donnant un -f- vibrant (pers. -rr-)> cf. barx (< *barx: 
simplification de -F- devant -x) < *wama-ka- (voir VII, 3, XVIII, 1); dirln 
“se déchirer *' < *drna-, pers. darrldan; p’if “plein” < *prna-, pers. 
pur(r); p*af “aile, plume” < *pama-, pers. parr; kar “sourd' < *kama-, 
pers. karr; zër “or*' < *zamya- (voir note 4), pers. zarr, etc. 

7) La chute de *-r- est notée dans le complexe *-ré- (pour les 
exemples, voir XTV, 3). Toutefois, comme expression de la sonante 
syllabique, *-r- se maintient dans ce groupe, cf. hirë “ours” < *réa-; 
birëf < *wràa- (voir XIV, 4); la disparition de *-r- syllabique dans hiàtin 
“laisser” < *hràta- (*harz), piét < *préti- (voir 1,1) est conditionée par la 
simplification du groupe *-rét. 

8) Sur les groupes *-£r-, *-3r- en kurde, voir IV, 3, III, 4, VI, 4. 

9) Les complexes *-rz~, *-rd-, s’expriment par -1- dans: âlî “côté” 

< *ardaka-, manich. moy. pers., parth. ârag; bâlgï, bàlif “oreiller” < 
*barzi£, avest. barazià-, pers. bàlià; bulk “rein” < *wrdka- (voir 
XVIII, 1); gai “peuple, foule” < *garda-, *grda- (voir VIII, 1); gili “plainte, 
gémissement, discours” < *grdaka-, avest. garaz-; gui “Jleuf' < *warda- 
(voir XVIII, 2); (h)alô, alûh “aigle” < *ardufya-, cf. avest. arazifya-, anc. 
ind. rjipyfi-, manich. moy. pers. aluf, pers. aluh; hêl- “laisser*' < 
*hard/z-; hil- “en-haut” (préverbe) < *rdwa-, cf. avest. araâwa-, moy. 
pers. ul-, gour. hu/ar, zaza ar; mal/1- “frotter*' < *marz, pers. mal; mil 
“ épaule , avant-bras cou” < *mrzu-, avest. marazu-; palln, palândin, 
palawtin < *para-dâwaya~ (voir 1,1, XVIII, 4); sip*il/l < *sprzan- (voir 
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XIII, 5). 

10) Le maintien de *-rz- est noté dans trois exemples seulement: 
barz "haut” (barzâyï "hauteur*') < *barz-, zaza bfirz/s; bizü “ crinière ” 
< *birzu- 49 (par T intermédiaire de *birzu); harzin “ millet ” < 
*h(a)rzana-. Mais il est tout à fait probable que ce mot soit un emprunt 
au persan (cf. pers. arzan) qui l’aurait empunté à son tour à une 
langue du nord-ouest; la forme originale du sud-ouest de ce lexème est 
attestée dans le dialecte bakhtiari sous forme de halum, où la 
terminaison -um s’est formée par analogie avec gandum “blé”. 

Le verbe pfirzinïn, pfirzin “ passer , filtrer*' n’est pas un mot 
d’origine kurde comme le croit D.N. Mackenzie (t’oir Mackenzie 1961, 
p.77), mais plutôt un emprunt à l’arménien (< iran.) parz-el id.; cf. 
aussi kurd. pfirzün “passoire" de l’arm, dial, parz-u/on id. Le verbe 
pfirzinïn (de même que pfilin,— voir XXI, 8) se rencontre seulement 
dans les dialectes du nord: au sud, on trouve pfilfiwtin. Un argument 
important contre l’originalité du kurd. pfirz- est la longueur de la 
voyelle qui n’est pas historiquement conforme aux règles; alors que /a/ 
arm. est dans tous les cas transmis au kurde sous forme de /S/ long, à 
la différence de /â/dialectal qui s’exprime par /a/. Quant au kurd. 
gfizï (kirin) “ appeler , crier”, gfizin(da) “ plainte ”, le faire remonter à 
*garz- ( Mackenzie , ibid., p.78 ) provoque bien des doutes. 

Ainsi, le développement *-rd/z > -1- est plus caractéristique pour 
le kurde que le maintien de ce groupe. 

Là, de même que dans *-&r~ > -s-, *w > b, -nd- > -n-, etc., se 
révèle le rapprochement historico-phonétique du kurde avec le persan. 

XXII, En kurde, de même que dans certaines autres langues 
iraniennes nouvelles, une série de lexèmes sont attestés, dans lesquels 
on a essayé de voir {cf Darmesteter , p.72 ; Geiger 1891, pp.415 416; 
Hûhschmann, pp.263-264; Hoffmann, p.2 ; Morgenstieme 1958 , p.159; 
Rastorgoueva-Moltchanova, p.46 ; relativement au kurde : Socin, p.257; 
Tsabolov , pp. 74-75) le *1 indo-européen hérité, conservé malgré le 
rhotacisme aryen. Cf. kurd. le/iv/w "lèvre” (voir 1,2), pers, lab, bel. 
lap, zaza lau, lfiu, gour. 10, lou, lié, khounsari le, lab, tati lô, talichi 
lafd (< *lab-éak); kurd. filfi/istm, sud-kurd. lis tin "lécher**, pers. 
lis tan, lïsïdan; cf. aussi pers. lfif, lâba “ bavardage , supplication', etc. 
(voir les autres exemples dans les ouvrages susmentionnés 50 ). 
L'élément -1- est également considéré comme hérité des temps anciens; 
on le rencontre dans différentes formations suffixales en nouvel iranien 
et il est, selon toute probabilité, un formant d'origine idéophonique 
(pour plus de détails: Asatrian 1 988 ). 

Le phonème /X/ était étranger à l’ancien iranien. En indo-iranien 
déjà, le *1 indo-européen change en *r (rhotacisme aryen). Dans les 
inscriptions cunéiformes en vieux perse, le signe [1] est introduit 
uniquement pour rendre les mots onomastiques étrangers comportant 
un 1: Izalâ, Haldita, LabanSna, DubSla ( Benveniste 1968, p.68 ). Il est à 
noter que pour les noms géographiques et les modèles 
anthroponymiques bien connus des Perses Achéménides, ils pratiquent 
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le remplacement du /l/ étranger par le phonème vieux-perse /r/, 
comme, par exemple, dans BSbiruâ (b’bir u uà) “Babylonie, Bahylonë\ 
Niditbaira (nd^tbir) “Nidit-BeV , etc. 

Toutefois, en indien l’influence du rhotacisme aryen n’était pas 
total: un certain nombre de mots-formes sont attestés où la présence 
de ind.-eur. *1 est incontestable: lùbhayati “il souhaité ’, lat. lubet; 
pâli ta- “à cheveux blancs”, grec tioXiôs; plïhân “ rate ”, grec lat. 

lien, etc. Par ailleurs, dans certains mots du sanskrit classique 1 se 
trouve la où se trouve r en védique, comme par exemple, laghû- 
"lêgef\ véd. raghü-, grec “pefif , lat. levis; plu- “nager”, véd. 

pru-, grec tiXt/ûv, lih- “lécher, véd. rih-, grec 7*1%®, etc. (Burrom, pp. 
80 81 ; et aussi : EUzarenkova, p. 69). Selon Th. Burrow, ce phénomène 
peut être expliqué par le fait que le dialecte du Rig-véda, occupant une 
position plus au nord-ouest, était limitrophe de l’iranien et reflétait le 
parler d’une vague de migration plus tardive, tandis que le sanskrit 
classique, formé à l’est, a conservé la différence entre les phonèmes /l/ 
et /r/ ( Burrow , p.8J). 

En iranien, à la différence de l’indien, le rhotacisme présente 
visiblement un caractère général. On n’est pas suffissamment fondé à 
admettre l’existence de dialectes anciens iraniens ayant conservé 1 
[“LMiindart” . - Mayrhofer , p.301). Les langues moyennes iraniennes 

ne donnent pas non plus d’exemples de 1 (de ind.-eur. *1), le phonème 
/!/ y étant d’ailleurs extrêmement rare ( Henning 1958 , p.100, note 2 ; 
Sundermann, pp.122 , 145). En sogdien, un seul mot original avec 1 est 
attesté (wlrz- “(remù/ef’, pers. larzïdan), apparu par dissimilation de r: 
-larz- < *-rarz- < *ra-riz- (S uns- Williams 1989, p.l 79). En khotanais, /!/ 
est presque dans tous les cas le reflet de développements tardifs: 1) 
dans les emprunts au chinois, au sanskrit et au turc ancien; 2) comme 
son intrusif avant une palatale dans les mots empruntés; 3) comme 
résultat de la despirantisation de anc. iran. *è, *z, etc. (Errunerick 1981 , 
pp. 206-207). 

A la lumière de ce qui a été dit, il est fort probable que dans 
certains mots-formes 1 s’est conservé en nouvel iranien non pas en 
marge de la règle phonétique, mais qu’il est apparu secondairement à 
partir de *r (< ind.-eur. *1). Ainsi, dans les exemples susmentionnés, lab 
remonte incontestablement à anc. iran. *rap-; kurd. Slâ/istin, pers. 
lî/ësïdan remontent à *raiz- (ind.-eur. *leigh-), avest. raëz-, sogd. rys- 
/rï/es-/ “ lêcheé ; pers. lâf, laba à *rap/b- “ parler , bavarder J \ cf. 
manich. moy. pers. râb. Dans tous ces exemples, le son 1 apparaît 
secondairement à partir du *r plus ancien. Les raisons de ce 
développement survenu dans un nombre limité de lexèmes tiennent 
visiblement en premier lieu à ce que ce sont principalement des mots 
exprimant des notions où la langue joue le rôle principal (cf. léchet* ) 
et 1, étant le son “lingual par excellence” [N.L Achrnarine , apud: Gazov- 
Guinzbourg , p.37), est le principal soutien de la motivation sémantique 
de ces mots et, par conséquent, la base de leur existence dans la 
langue (cf. Eilers 1964, p.81 , note 2). Vu leur constante référence avec le 



1 00 Garnik Asatrian, Vladimir L/vshits 

dénotant, les mots de ce type semblent être créés chaque fois de 
nouveau: le rapport sémantique avec l’objet signifié y est toujours 
vivant. 

Ainsi, la présence de 1 dans un groupe précis de formes 
iraniennes nouvelles n’est pas un archaïsme indo-européen - reflet de 
ind.-eur. *1, - mais résultat d’un développement plus tardif. 

XXm. Pour la caractéristique générale de la structure phonétique 
du mot kurde, compte-tenu de l’étude que nous avons faite, l’on peut 
noter qu’à la différence du persan, le kurde est une langue à “lourd” 
début consonantique et “léger” Inlaut: la majorité des groupes de 
consonnes, sauf peut-être -sp-, -st- (XIII, 5, 7), -èk- (XIV, 3) et -rs- 
(XXI, 5), se simplifient en kurde au milieu et à la fin des mots. Dans 
cette optique, le kurde se rapprocherait plutôt du pachto {voir 
MorgerxsLieme 1940 , p.90, note 9i). 


Notes 


1. Les emprunts faits directement de l’arabe classique sont rares en kurde; 
les arabismes ayant pénétré dans la langue kurde à partir des dialectes 
arabes voisins sont encore à étudier. 

2. Le suffixe -v/wân a une large propagation en kurde et désigne 
l’occupation, la profession, l’agent de l’action, etc., cf. gàvân, barx-van, 
môzik-vân, gôlik-vàn qui sont les différentes désignations du berger, ; aé- 
vân “meu/iief, mëèa-vân “ forestief \ nëcïxvàn “chasseur 7 '; cc suffixe 
correspond au pers. -bân: pâs-bân, dar-bân "conservateur, portier*, etc. 

3. Cf. aussi nouv. pers. zih-dàn “utérus” de *zaha-dàna-, sogd. zàkSane/- 
ak (z’kftn’k) < *zahaka-dânaka-. 

4. Indépendamment de la quantité, la voyelle de la racine s’exprime en kurde 
sous l’influence de i-umlaut dans les mots monosyllabiques par un long - 
g- (plus rarement: -ï-), dans les mots à deux syllabes (dans la deuxième 
syllabe) par %ï-. Cf. k’ër “ couteau" < *kartya-; hët “ hanche " < *haxti (voir 
X,6); lëb "tromperie" < *dabya- (voir V,2); mër "homme" < *marya- ou 
martya-; nër(ï) "mâle, bouc-meneur du troupeau < *narya- ou *nairya-; 
girë "noeud" < *gra &ya-; këm "peu < *kambya- (voir VII, 1, XIX,4), moy. 
pers. kym /këm/ "moins", km /kam/ "peu" < *kam(b)na-; rë "route" < 
*râ$(i)ya-; sïr-ik (< *sërik) "voler sur la tête" < *sarya(ka-), avest. sairi-; 
mëà "mouche" < *maxàï-; gir "grand, haut" < *garya-, anc. ind. gârya- 
;zër "or" < *zamya-, sogd. zym(y) /zi/em(i)/; sud-kurd. ziwir 
"opprimé, fâché" < *zawarya ; cër "injures, jurons" < *garya- (voir VIII, 2); 
dirëz "long" < *dràjya- (voir XII, 2); gïsk (< *gësk) "chevreau" < *wasya- 
ka- (voir VIII, 2); nivïn (< *nivën) < *ni-padya-na- (voir 1,2); ster "le coin où 
Von range la literie" < *starya- (cf. pers. bistar “literie” < *wi-star-, et 
aussi: gustar, oss. li/ystan "lit de paille" < *fra-starana); zivir-în 
“ tourner * < *uz-wartya- (voir IV,3, XV, 2); nikin (nikândin) "enterrer, 
planter * < *ni-kanya- (voir VII, 2). C’est à ce groupe que se rapportent 
aussi les thèmes du présent de certains verbes, remontant aux thèmes 
causatifs en *-aya-: bëz- (gôtin "parler*) < *wâëaya-; mëz (mëtin 
“suceri) < *màëaya- (*mak ); pez- (patin "faire cuire ; faire rôtir*) < 
*pâôaya- (*pak-); rëz- (rëtin "faire couler, répandre") < *raiëaya- (*raik-). 
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etc. 

5. Le v- initial témoigne en faveur du caractère original de ce mot: au cas 
d’un emprunt du persan, le b- initial de bum& serait resté sans 
modification {cf. II). 

6. ïl ne faut visiblement pas comparer ce mot avec avest. vaënâ- “nez" (cf. 
Tsabolov , p.44). 

7. Ainsi, la transition *-ô- > -h- fonctionnait en kurde avant la transition 

*£r(a) > r-. 

8. Selon toute probabilité, D.N. Mackenzie n’a pas raison de considérer le 
maintien du groupe initial *£r- original pour le kurde et rapprochant en 
meme temps avec l’indice phonétique persan ( Mackenzie 1961, p.79). 

9. Pas de *wart- (cf Tsabolov , p.31). 

10. Cf. aussi les formes leva, lïva (avec 1- < *d-, voir note suivante) en persan 
et dans les dialectes louri. 

11. Pas de *raip- [cf Tsabolov , p.73). En général, on rencontre la transition *d 
>1, aussi bien dans l’aire est-iranienne que, souvent, ouest-iranienne. Cf. 
pers. dumba(k) / lumba(k) “queue grasse de mouton"; day / lay 
“chauve"; -dan /-lân (< *dâna); doSab(a) / lôàâb(a) fus, sirop"; laxè/àa 
“Jlanvne, étincelle " (< *dag- / *daxé); lâd “ base ", bun-làd ici. (< *buna- 
dâta-); lar “sein” < *adarya ; palindîn “chambranle, linteau" < *pati- 
anta-, cf. sogd. p8ynd “seuil"; louri l€/ïva (voir note préccd.); mül 
“ cheveu' < *müd-, etc. (Eilers 1954 , p.350 ; Gershevitch 1959, p.182; 
Schwartz, p.295, fn. 20; Sims-Williams 1979, p.136; Lom'e, p.158; 
Bogolioubov, p.219. note 10). A côté d’un certain nombre de mots 
nouevaux persans avec 1 < d, évidemment empruntés à l’est iranien 
(sogdien) (eoir Henning 1939, pp.93- 106), la présence d’un grand nombre 
de formes présentant 1 venant de d dans les langues nouvelles ouest- 
iraniennes nous fonde à conclure que ce développement pouvait 
sporadiquement avoir lieu en ouest-iranien aussi. Et il est possible que ce 
développement ait eu lieu le plus souvent dans le lexique “cxprcssil”. 

12. Thème indo-iranien *vadh u- - par analogie avec s'vasTü- (voir 
Wackemagel-Debruru\er, p.496). 

13. L’unique témoignage de ind.-cur. *porko- en iranien est le khot. pâ’sa 
“ porc \ 

14. Pas de % atar- (cf Tsabolov, p.9). Cf. afg. ôr < *â&r-. Le kurd. âr viendrait 
difficilement du turc al/ol (cf. tadj. olow, yaghn. ol , kabouli àl) “ rouge ; 
flamme, feu . 

15. C’est ici que se rapporte aussi, visiblement, kurd. kun “trou" (cf. sar 
kune mârï “ devant le trou d’un serpenC) < *ku-na- (Bailey 1945, p.31 ; 
autrement: Abaev IV, p.266). C’est peut-être à la racine *kau- (ind.-cur. 
*(s)keu-) qu’il faut faire aussi remonter le kurd. k’ür (<*k’ôr) “ pmforuT < 
♦kaura- (Asatrian 1986, pp. 17 1-172, note 17). 

16. Le nouveau persan présente majoritairement des formes à expression 
nord-ouest de l’ancien iranien *-g-, c’est-à-dire avec -y- (voir en détails : 
junker, p.149; Lentz, p.270; Bailey 1934, p.56). 

17. Pour les processus de despirantisation en bcloutchi, voir Geiger 1889, 
pp.76-85; aussi Mackenzie 1961, p.71. Nous ne touchons pas ici la 
question compliquée de la possibilité du maintien dans certains dialectes 
anciens-iraniens des variantes de paires avec *k/*x (anc. iran. k/kh et 
*t/*9). 

18. La vocalisation de -6- se fait par analogie avec le thème du présent mëz- 
(*mâéaya-). 

19. Sonorisation de -è- dans le groupe *-xàm- sous l’influence de -m~. 
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20. Une forme à é- initiale est présente dans un des dialectes loun voisinant 

avec Taire kurdophonc. cf. Ciyen “aller" (f zodponoh, pp.44, 141), 

toutefois, ce mot serait plutôt un emprunt au kurde. 

21. Cf, par exemple, talichi to na “peigne’ (Pireyko, p.251 ) du pers. San . 

(< »fàana-ka). Pour plus de détails sur les mutations l/l dans les 
langues iraniennes, y compris le kurde, zaza, etc., voir Morgenstie, ne 
1974 uoil, pp.268 et sq. 

22. Pour l’expression de *6 dans les langues iranennes du nord-ouest, voir 

Tedesco, pp. 191-1 93. _ 

23. Cf, toutefois, sans voyelle longue -I-: avest. jv-, jav-, sogd. zw-, afg. zw-, 

etc [Henninq 1944, p. 50). 

24. Ici, par ailleurs, l’etymon *waik , est également possible, puisque ces deux 
racines coïncident très tôt dans leur sens et leur forme (c/. Geiger 1890, 

25. L’unique exception est sans doute le mol jün, jütin “mâcher < *jyu-. 

Quant à la forme sud-kurde (moukri) drüzin “menteur , il ne faut pas la 
comparer à l’avestique draojina , vieux-perse draujana-, postulant ainsi 
la transition *j > z (voir Smimova-Eyoubl p.296 ), car elle procédé plutôt de 
*darau-zan (voir VIII ,3), cf pers. durO^-zan “ menteur , jerr-zan 

“di sculeuT (voir VIII.2), etc.; zan- du thème du présent du verbe persan 
zadan “frapper n’est pas attesté en kurde (dans le sens de zadan, c est 
le verbe xistin qui figure en kurde, - voir X,2). De plus, un parallèle 
original de zan en kurde aurait dû avoir une forme avec z- initial (voir 

26. Cf aussi kurd. pasàrî “sec, crotte" (< *pas-sarï) < ‘pasu-sarya-(ka-) “crotte 
de bétail fumier (sur les composites du meme genre avec pasu- dans 
TAvcsla, voir DuchesneGuiUemin. pp.137-138), cf. afg. sara fumier, pers. 
sargïn (< ’saraken) < ‘saryakaina- (voir Eilers 1973, p.12, note . e 
aussi: KEWA III, pp. 287-288, s.v. s'âkrt; Asatrian 1989, pp.79-80). 

27. Pour le sogd. sr’k /sari/ < ‘siraka-, slav. siru-, rus. ciipbiH, voir 

GersheviLch 1954, § 1108 Add. . 1 orA 

28. L’étymologie présentée appartient à W.B. Henning (noir Henmng 1964 
p 97-, note 8; et aussi : Mackenzie 1962, pp. 37 6 377; pour plus de details 
sur cette institution sociale: Bailey 1975, pp.3-5). Le corrélât féminin de la 
protoforme ancienne iranienne indiquée -*wisa(h)-duxta-, est atteste en 
nouvel iranien de l’ouest (takestani): visite “belle-sœur, soeur du man 
(Henning, op.cit., pp.95 97). Cf aussi le nom propre MisapuSia sur les 
tablettes élamiques de Pcrsépolis, qui remonte au vieux-perse vifia(h)- 

puça (Gershevitch 1969, p.208). . ar „ „ , Q7 . 

29. Ane. iran. *-zn- s’exprime en persan par -èn- (voir Henning 1963, p.197 et 

30. iTraciic éam- “envoyer postulée par W.B. Henning (Henning, 1940 , pp. 

23-24 ) à partir des formes sogdienncs doit être , selon N. Si ms ^ 

(Sims-Williams 1983 p.5 0) exclue du fonds lexique ancien iranien (uoir 
aussiVahman-Asatriaru p-132). 

31. I^i conservation de -l- dans ce mot s’explique par le fait qu il commence 
un morphème séparé. I^i forme âàardin du dialecte laki (uoir Izadpanah, 
p 3) remonte visiblement au thème avec préverbe a- (*aèar ). 

32. Si l’étymologie proposée par K. Barr et soutenue par D.N. Mackenzie est 
digne de foi (voir Christensen-Barr, pp. 131-132; Mackenzie 1954, p. 7). 

33. Pers. dial, guàna par analogie avec tiSna, de même que afg. vazai 
“affamé" par analogie avec ta/açai “ assoiffé ~ (ooir Hubsclimann, p.92, 
Morgenslie me 1927, p.95; Vahman-Asatrian, p.91 ). 
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34. Parmi les langues nouvcllcs-iranicnncs de l’ouest. Pane. iran. *har- peut 
être suivi seulement en kurde et uniquement dans le dialeetc du nord 
(kourmandji) et, probablement dans la langue zaza [voir Asatrian, Diinïï ). 

35. Pas de *wâyu- ( comme chez : Tedesco, p.255). 

36. Pas avec *pati-, comme le croit A. Rossi [voir Rossi, p.6). Ce genre de 
composés avec *wi- et *ruk- {assez frequents en ancien indien, cf. viroka, 
virokin) sont extrêmement rares dans les langues iraniennes; W.B: 
Hcnning cite seulement le parth. virôz, moy. pers. virôy “éclair'’ (noir 
Henning 1936, pp. 583-584). 

37. 11 n’est pas exclu toutefois que le mot kurde soit emprunté de cette forme 
arménienne (cf. aussi arm. dial. (Moks) bastà “ courageusement, 
audacieusement “); dans les dialectes du sud, il n’est pas attesté. 

38. Kurd. gureik id. (voir XVIII, 2) serait plutôt emprunté au persan avec 
adaptation ultérieure: *gurd-ô/cik > gureik. 

39. Selon A. Pagliaro, de *wi-gar- (pour plus de détails , voir Périkhanian, 
pp.480-481). 

40. D’ailleurs, il est fort possible que tous les mots en g- cités (sauf peut-être 
gïsk) soient de simples emprunts au persan, ou encore de simples 
adaptations du modèle de développement *w- > g- en position initiale, 
propre au moyen -perse tardif ou au haut nouveau persan. 

41. Sud-kurde wïr “ mémoire " (voir XVIII, 1) est très probablemant emprunté 
au gourani. 

42. Pour plus de détails sur la signification de cette racine en iranien, voir 
Gershevitch 1962, pp. 79-80; on peut ajouter à scs exemples: yagn. nou 
u chéneau; vallon, vallée, gorgé* (voir Andréev-Péchtchéréva, p.296). 

43. Attesté dans le préfixe haw- (< *hama-), comme par exemple manich. 
parth. hàwsàr “ semblable , pareiT (arm. hawasar) de *hàma-sarda- [cf. 
Tedesco, p.208 ), hawsârag “du même âgé* (?), à côté de hamhirz 
“ corrqjagnon, garde du coips ” (arm. hamharz), hàmtôxmag “ parent ”, etc. 
En sogdicn, -âm- en milieu de mot change irrégulièrement en -âw- (-am, 
-âm finaux donnent en sogdicn -u, -ü par l’intermédiaire de -u m ou -ü w ?). 

44. Ix mot kurde ne peut être comparé au pers. gôàn, avest. varséna- (ainsi: 
Snvmova-Eyubi, p.297 ). 

45. Pour le destin de *-nd- en moy. iran., voir Benveniste 1932 , et aussi Eilers- 
Mayrhofer, p.73 , note 73. 

46. Par ailleurs, c’est la même chose en persan où, toutefois, à la différence 
du kurde, le -rr- roulé n’a pas un statut de phonème (voir XXI,9). 

47. Cette étymologie du mot kurde est conditionnée par la présence des 
formes parallèles râwin, r€v- dans les régions limitrophes entre les 
dialectes kurdes du nord et du centre ( Mackenzie , apud: KEWA III, p.55 ). 
C’est pourquoi la comparaison avec anc. ind. rajâti, oss. ræyun, etc. 
“ aboyeé [cf. Tsabolov , p.79 ) doit être considérée douteuse. 

48. Sur cette racine, voir les détails chez: Geiger B. Kurd. (va-)-rütin 
procéderait difficilement de l’anc. iran. *raub/p- [ainsi: Tsabolov, op.cit., 

pp.21-22 ). 

49. Sur la transition *-rz- > - ri - > -i-, voir Christensen-BcuT, p.395. 

50. Certains mots avec 1, du type de kurd. lap-ik u main, bras, paume, patte * 
(cf. arm. lap*, lup’, lap') appartiennent à la catégorie des mots idéoséman- 
tiques. La comparaison du mot kurde lap-ik avec le russe Jiana, lit. lôpa, 
etc. [Justi, pp.IV-V ; Vasmer, p.458 ; Tsabolov, pp. 41-42) est dénuée de 
fondement (pour V étymologie de la forme russe, voir Troubatchev, pp. 27-28) i 
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